
HOMÉLIE DE PÂQUES 2023 – Matthieu 28,1-10 + 

Jean 20,1-9 

 

La Résurrection de Jésus, que nous célébrons aujourd’hui, voilà 

comment elle nous est racontée dans l’Evangile ! Autant avouer tout de suite 

que ce n’est pas facile d’y croire spontanément ! Surtout que nous risquons 

de très mal l’interpréter. En effet, si nous pensons que la résurrection de Jésus 

consiste simplement à son retour à sa vie d’avant il vaut mieux ne pas y croire. 

Car Jésus Ressuscité, ce n’est pas un « revenant » ! 

Mais alors, qu’est-ce que ça veut dire : croire en Jésus Ressuscité ? Et qu’est-

ce que ça change dans notre vie ? 

Autant qu’on puisse le découvrir, en prenant appui sur les différents 

témoignages rapportés dans l’Evangile par ceux et celles qui l’ont approché, 

il semble plutôt que c’est dans une vie totalement nouvelle, une dimension 

totalement nouvelle que Jésus est entré en traversant la mort. Une existence 

nouvelle dans laquelle il veut nous entrainer avec lui. Car c’est autant pour 

nous que pour lui que Jésus est ressuscité. Jésus est ressuscité pour que 

nous ressuscitions nous-mêmes. « Il est le premier d’une multitude de 

frères ». Et je ne serais pas fidèle à ma foi en ce Jésus en qui je crois, si je 

ne partageais pas avec vous cette conviction, qui nous ouvre un avenir. 

Cette conviction, elle nous vient de ceux et celles qui ont vécu cette 

expérience de le rencontrer vivant et qu’on trouve dans les évangiles. C’est 

une expérience tellement inouïe, tellement indescriptible, qu’ils ont été 

désemparés quand ils ont voulu en parler pour la partager. C’est ce qui 

explique la diversité des témoignages. Ce qui était arrivé à Jésus en 

ressuscitant ils n’ont pas cherché à savoir comment ça s’était passé. Mais ce 

qui leur arrivait à eux-mêmes en le rencontrant vivant, ils ont cherché à 

l’exprimer en faisant appel à des images, à des représentations, comme on 

le voit dans les évangiles, qui parlent d’anges, de vêtements resplendissants, 

de tremblements de terre, pour évoquer, pourrait-on dire, le séisme que ça 

été pour eux. Comment traduire autrement que par ces images la nouveauté 

apportée dans notre histoire et notre humanité par la Résurrection de Jésus ? 

Grâce à eux, nous savons au moins que Jésus n’est pas resté dans la mort : 

il a fait jaillir une vie nouvelle qu’il veut nous communiquer. 

Grâce à eux, nous savons que ce Jésus nous donne rendez-vous dans notre 

vie, comme il donne rendez-vous aux apôtres en Galilée où ils vivaient avec 

Jésus. 



Voilà au moins ce que nous sommes invités à croire, grâce à eux : Jésus, qui 

était mort en croix est vivant et il nous rejoint dans notre vie. 

 

Par rapport à ces convictions, les récits des Evangiles nous indiquent qu’on 

peut avoir des opinions différentes. Certains, comme Marie Madeleine, 

cherche, au début, une explication en croyant qu’on a enlevé le corps de 

Jésus. Simon-Pierre, lui, reste très étonné : il garde le silence. Il lui faudra du 

temps pour y croire. Son compagnon, par contre, qui est sans doute, l’apôtre 

Jean, affirme tout de suite qu’il croit en Jésus Ressuscité. 

C’est tellement nouveau, tellement inédit, tellement indicible ! C’est une 

expérience tellement profonde à faire ! Jésus ne s’impose pas. Il s’adresse à 

la liberté et à la recherche de chacune et de chacun. 

L’important c’est de respecter chacun dans sa singularité, dans sa marche 

sur le chemin qui conduit vers Jésus Ressuscité. Sur ce chemin, nous 

pouvons en être à des étapes différentes. Mais nous savons que nous 

pouvons bénéficier de la découverte et de l’expérience les uns des autres. 

Comme on le voit dans l’Evangile, pour avancer. L’important c’est d’être en 

chemin. 

Si nous n’avons pas encore pris ce chemin, cette fête d’aujourd’hui peut être 

l’occasion de le prendre. Et si nous sommes déjà en chemin, c’est sûr que 

Jésus nous y rejoints pour nous accompagner, peut-être à travers les autres, 

et nous entrainer avec lui vers la vie nouvelle qu’il nous a ouverte par sa 

résurrection. Et, peut-être, pour faire signe à d’autres à travers nous. 
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